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le jeune assassin de 
Goelz, ne sera pas 
verneur de l’Etat, 
avoir accordé plu$ 
condamné, a comm 
celle des travaux fc 
sous prétexte que J 

I du crime n’a
établie. On "n’a c 
oublié l’émotion ca 
sinat de Mme Goel 
était un contrefacte 
banque, ou tout au 
une bande de 
était entré un soir, s 

I ' de la nuit, dans la 
M. Goelz, et, aval 

E quelques cents de 
donné en payemt ni

Il en est résulté u 
cours de laquelle Gi 
sieurs coups de revo 
lentine Goelz. La l 
ci, s’étant bravement 
mari et Giblin, a ( 
damné à mort, Gi 
être exécuté au mois 
avec quatre autres ai 
été pendus lemême j 

! il n’était pas plus i 
qu’eux.

La nouvelle de ls 
de sa peine n’a pas si 
criminel, il s’y attem 
pérait que le gouven 
core plus pour lui et 
drait quitte avec qui 
seulement d’emprisoi

Arrêté m Hall
Montréal, 25 - Une 

dale de Saint-Pau 
mande qu’un Canada 
Montréal, nommé F. 
a été arrêté sous une 
faux au montant de $ 
porte à croire,d’après 

f qui ont été faites, qu 
doit être caross er de 
Constant qui a quitté 
a plusieurs mois dèji 

_ fait plusieurs dupes. 
Nos lecteurs se 

qu après ton départ ( 
des faux pour un moi 
rable. Les banque: 
étaient pour la plupa 
lions canadiennes.

On n’a jamais réus 
qu’il était advenu du i 

On dit qu’une maisc 
a, de coi.cert avec 
placé sa réclamatio 
mains d’un agent dt 
avec le resulat que n 
cidessus. Il est probd 
nel sera extradé.

rAdenra de
New-York. 25—C’e 

disait récemment un 
. police de New-York, 
,.qu’il y a encore à not 
«'malfaiteurs rôdant la 
| rues avec de ces assom 

ptl'ts sacs bourrés de 
probablement pour 
.qu’ou a laissé tomber 
les assassinats de MM 
et Carey, dans la 7- i 
u ii me it. Aussi les iô 
en profi:eL*-ils poui 
leurs exploits d.arv 
quartier de la ville. 

L’autre soir encor»

é

|

d’un peu plus près qu'il n’eût voi* 
lu. jadis c-tte engeance parisienne 
dont Toto • Chu pi n était un agréa* 
blés péciment; il en 
la Lngue et les mœurs.

— Réponds toujours,insgita*t*il, 
ça uet’écor( liera pas la bouch .

— Eh bien ? 
apres 1......

autres, quoi qu’il ait fait, quoiqu’il 
fausse , quoi qu’il doivent faire.

Cependant, Verrain^t ayant at
teint le boul ;va,d Foisonnais j - 
ta son sigare et changea brus
quement d'ali ure.
C’est du pas le plus rapide qu’il visita 
successivement la rue Poissonnaire 
et la rue du petit-Carre iu .

Enfin arrivé presque à l'extrémi
té de la rue Moulorgueil, nun loin 
des Halles, il tourna court, entra 
sous une vaste porte cochèie et 
bientôt disparut.

O fi allait—il ?........ André n’eut
pas la peine de conjecturer ; deux 
ecritaux qui resplendissaient de 
chaque côté de la porte étaient là 
pour le lui apprendre.

Vermmet venait d’entrer chez B.
Sw,e Maicarot,et ce Ma?ciro/ était tout

Véritable,™, la ration écl,
"j'approuve5, voire énergie, mon [d*ü‘hSué delfc** profession dé 

Gaston, reprit André, mai, ne ! collcerla sillguhèl¥m,Pllt André. Il 
désespérons pas- avait compte sur une découverte

Je cois, oui, je crois bien que je |pl|„ brlll^llle, plus sign flealive

surtout.
N’nnpirte. il *r/solut d’attendre 

Verminet, et pour se donner une 
Et n’oubliez pas qu d’un instant à i contenance, il traversa la rue, et 

l’autre je puis avoir b soin de vous. sans p rjro de'vue la porta du pla-
C’est entendu ... ceur. il parut s’absorber dans la
Mais dites donc,cher bon, il ne contemplation de tiois ouv iers

faudrait pas lâcher Zora .........elle mécaniciens qui posai- ni des volets
serait mauvaise !........ â gliss -m- ut *aux boutiques d’une

— Soyez tranquille........ j^ 'vous „,aison neuve.
verrai demain.........et pour aujour Heureusement la faction d'André
d’hui, adieu !........ je n’ai plus une
minute à perd e .

Et sur ces mots lais-ant M. Gas
ton encore tout ahuri il s’eloigna*en 
courant.

S’il était si pressé, c’est qu’il avait 
entendu Verminet dire à Crol.-e

,l’irai chez Mascarot à quatre heu
res , et lui dirai qu’il avait formé le 

ets d’attendre a sa sortie et de 
si ivre le directeur de la Société des. 
compte mutuel .

Far lui il espérait arriver jus
qu’à Mascarot qui dans sa pensé.' 
ne pouvait être qu’un corn pli-

Il longea la rue de Ci am mont 
comme une fléché et la demie d- 
trois heures sonnait à Vhorloge de 
la Bibliothèq le i n pariah quand il 
arriva rue Saint Anne

Plus rassuré, il respira, et c’est 
alors que les tiraillements de son 
estomac lui rappelèrent qu’il n’avait 
pas déjeuné.

11 regarda autour de lui.
Juste en face la Société d'escompte 

mutuel était la boutique d’un mar
chand de vins.

André y entra bravement et du 
ton d’un habitué demanda deux 
sousde

Ci pour nue lien ne le relardâ 
quant il lui faudrait sortir .

Puis, deboud devant le vitrage, 
il le mit à manger, tout ob.er.

li n’était pas sans inquiétude*
Verminet avait dit aussi qu’il de 

vait aller à la bourse .
Rentrerait - il chez lui avant sa 

visite chez Mascarot ? Tout étau

Ecurie de Louage L’HOTEL ■ CUSHING FOURRURES
CHAPEAUXcoutil 1?8 Ut

LES
DE PREMIÈRE CLASSE

ESCLAVES 1ST'
Grand assortiment de Fourru

res pour Dames, Messieurs et en 
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souhers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ’’ .-ur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
riusw-x, un sa on tie première 
olmj:1',- ù il tiendra oujoura des
iillh 'IIS k v ti-lltf- 
‘ L4SSK — Toujo irs en 
mahiv des i.itillt 'S de 
première mtirqtit.

oui j : l’ai vu M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de'DE PARIS il y a que je'vou- 

drais ben savoir "leurs noms, les 
conaattrais.tu par hasard?........

Toto Hiupin avait soulevé s i 
cai q iette pour se gratter la té e, ce 
qui est sa façon de stimuler sou 
iutel'ig ncrel tout en éboiirifant 
s s vilains cheveux jaunâtres, il 
guignait André l’examinant curieu 
se ment le supposant, po ir ainsi dire. 
l’évalua.-P.........

— Et si je les connaissais c s 
hommes répondit.il enfin, si je vo s 
disais leurs noms ! 
donneriez*vous ?

— Dix sous.
Le mauvais drôle govfli tant r/u’il 

put, une de ses joues, etapplu? >a 
dessus un b uyair. coup de poing, 
ce qui est l’expression superlative 
de son ironie et de son dédain.

Prenez garde de casser vos bretel 
les 1 s’écria-t-il, av-.c un in^xprima
ble accent. Dix sous !.........
■à !........ Vouhz vous que je voua
les prête §

André haussa tranquillem- nt

— Pensai -tu donc, fit-il, que 
j’aliais t'offrir vingt mille livres de 
rentes ?

A sa grande su-prise, Toto éclata 
de rire.

genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe. m

EMILE GABORIAU

JOSEPH COTEPENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux, j 

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi- I 
cieusement et traités avec douceur par j 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Séné- 
cal lui-même.

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux .l’Automne.

DEUXIEME PARTIS

LE SECRET DES CHAMPDUCE

limit Vu & wi
No. 51s Kue Sdwwi.

Que me ENTREPOT DE MEUBLESLA PLUS

Grande Ma -ufactureJOSEPH SENEGAL,
MEUBLES ! MEUBLES !

lOUVMUX 1T À BRAND MARCHE
Coin des Rues York et Dalhousie,réussirai à arranger cette malheu

reuse affaire.......seu'enimt, soyez
prudent, tenez-vous coi.........

OA-TTADA.Oil! là! MEUBLES An «lelA «le 1 .O «Illivrent* irenrew de J|

» BU»BALaNCH

1OntrboaLe plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre à coucher( sets de 
alon, chaises, tab les,.sofas, sideboards, etc.

Meubles dits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts daes toutes les lignes, tables d’ex- 
b nsion et lits à r -«sorts de première classe, 
et toutes espaces de fournitures d’apparte 
monts. Une visite est sollicitée chez

Ar

s. Ameublements de SALON, de SA.LLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----------et tous les PRIX, chez----------

Il n’y avait guèr qu’un quart 
d'heure qu’iljjl lisait le gu ;t lor&qne 
dans la cour de la “maison du 
ceur il vit paraître Vermin t.

Deux hommes raccompagnai ml. 
L’tzu grand, maigre, gras, Il ;uri, 
souriant, qui avait la lourn ire et 
les façons de la meilleure compa
gnie.

Bi* ntôt, ils s’avançère jusqu’à la 
rue et debo H sur le bord du trot 
l oir ils cou linuaient de s’entretenir

ac-sBALASOK BALAXüi
i !»— Gagné !

J’av..is j ariô avec moi que vous 
n’et;ez pas un cocodès, j’ai gagné !..
Je me dois un canon et à quoi r.- 
connats tu celà ;........

— Tiens !... Un cocodès m’aurais 
offeit cent sous : /aurais demandé i 
vingt ira n es, il en aura-t abou é dix 
autant de francs que nous de sous. !

Le peintre ne put dissimuler un ! 
so.ir.re tandis que vo is, poursuivit lhe Wellington Furniture 
Foio on ne vous fait pas voirie tour. lionne•

Il s’interrompit et la cou tract ion 
de ses lèvres et de son front trahis
sait l’effort f,e sa per.sée.

M dire Toto- Chu pin était fort ! FERROIMNIERIES
perplexe Ces noms, il le savait- 
devait - il 1« s dires. Son fila

. dit-il,

Vitrines d1 exposition améliorées [Shou 
Cases), Tiroirs à argent. il 1R Kl S & CAMPBELLi. E. OLIVER Couteaux et Outil* ae Bondit-r*

DF°VENTKSU t*™** VJ U8 *8 "p*
S’adresser *

C- i Vil .on ? FiU
lu it! K i. "PLAN ADR, 16

TORONTO. Ont

proj 292 «fc 291 Kue'WellIiigton

avec une certaine animation.
Certes Andié ùt d jiiné la moi

tié des vingt initie francs qu’il 
avait en poche pour entendre quel
que chose de leur conversation et 
il manœuvreaieut pour se rappro
che : q tai.d non loin de là éclata 
reut le bruit de la eivcula.ion.

Ces cou p a de silllet étaient si bi
zarrement tnodu é qu’ils frappèrent 
A n ilrè . Et il ne fut pas le.seuls à 
é’re frapper . li vit fort uistiuc 
li ment le praiid mon ieur à luuet- 
l s qui parlait à Verminet traissatl- 
,ir et regarder vivuiuent autour

Muis.le jeunes peuitre n’attacha 
lacune importance à celte particu
larité et il avançait Loueurs dissi
mulé par un Ilot de passants quand 
i, s trois interlocuteurs brusque
ment se séparaient

L’bomm ■ aux lunettes entra dm s 
la maison : Verminet tt l’iiomme 
lux manières distinguées s’eloignù- 
i eut dans la direction des liai lis. 
André eut dix .-arcurid- s d’Ii 'sitation 

Q .e faire ? Devaifil lâcher de sa
voir qui étaient ces deux inconnus?

II apercevait so i» la porte du pla
ceur un marchand de m. nous jui 
pourrait peut è..e 1 ii donner des 
i enseignements

— Non, »e dit il, ce marchand 
sera luujoufs là, tandis que je ne 

mire Verminet et

Cette dnciemie eu uouorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

AVIS SPECIAL”
10 Four Cent de Redaction sur tout Acfi.it Argeat Coiuptaalr-cnna'.ssait un ennemi. Ce cÈ'HÆPva\il?SS8WT5SfSSSi 

n’est point aux marchands de mar- 1 quallfléM BOUS le rapport lies bas prix de la 
t ons que les gens bien intmtnnués j - 1

McDougall &. Guzner

—i
' Ayant dl'm^nagé dans un

. local plus vaste, sur la l ue 
HSV* . George, j’ai dl-ctdf- de ven- 
a j," dre mon assortiment dems’adressent pot 

g-ie n, nts. Parler, c’était 
toute propibilite, Jcauser quelque I 
p éjutice à B Mascarot ou aux 
siens à 11 ‘aumardi f ou au doux | 
l'an laine.

C’ si là ce qui décida Chu pin.
— Bast j........ fi -il, je vais vous j

les dire Cià noms !........ Carpez vos |
dix sous........ Je vous les dirai
l’œil parce que vous me olais z, f ii . 
de r.jto. Le grand sec, c’est le pu-
iron, le pipa Ma caroi quoi!........ Tapisseries, Peintures Huiles, etc.ll
L'a itre, le gros père, c’est son aiiu, 
le locteur llort-b ze. Q iand au 
troisième... attend z donc que je | 
cherche...

— Oli.........celui-là je le connais,
il s'appelle Vormmet.

— Vu n y êtes 1.......
A tdré était tellement enchiiilé

d • Cliupin, t/u’il tira de sa poche et 
jeta sur le couvercle du fourneau 
unepièc: de c il j francs, en disant :

îr obtenir des rensei-
È Noniiineiitn en Vf nr 

bre et «rnnll nni 
ftrlx runlaiili.

,Kuselguu de la grosse TarrlAret,

HARKIS & CAMPBELLra- MAGASINS;^—
laflndVpargnerlesfiaig 
Ira- soort, I.cs personne 

jqu| désirent des monu 
ment* trouveront uvanta- 

i geux de venir me faire 
une visite.

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Coin dëlrues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks)
Atelier «le Marble et Granit «le la fit#

R. BROWN, Prop. 26 rue York
pain, une portion dejiainhon 
chopine, qu'il piva d’avan- Aux Pel,,fret et au Public eu Bénirai

K! RLJilil Um Manufacture de Voitures■■ 22?Je nose Ion Kramlew vitres* 
(Plate GIunn>

de ehaaele
: Un a«ijrtiment complet 

prix. Chaque artic'e est en 
le représenta Binon l’arg-n 
Reparations de mon'res a 

règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeure

«t varanti 
nt vouh e- ra remis 

- vec «nin et dans
KHTIMAT10NS FOURNIES SUR DEMANDE I

H NOREZ WWJOHN SHEPHERD 
237 Hue Rideau, Ottawa S. LEVEILLE

là. PROPRIETAIRE.

acquislt-on du poste d’effairea e 
b spécialement Voiturea Légère*, 
es amérlctinea nous avoua puisé 
mesure de garantir eot ère satis- 
illent sous notre direction ; leo 

t nos prix très bas. 
nous mettons

CUIT f Y & CO.Si oui, An lié était sûr de réussir 
Si non, il en serait pour une heurt s DNOTi:miPS0NndOrmei lebPUbHc que nous avons.fa,t ac

Sulkcjs, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres vil! 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et trava 
matér'aux employés .-ont a est les meilleurs que l’on puisse se pro 

Attention spécule et prompte à toute* commandes, tel est te 
en pratique dans toute

baÉurseÜgeÉ'de voili pjur ta pe ne 
C’est avec une grimac ! et un g -ste 
de singd que le garuemetit ramassa 
la pièce.

— Merci ! mon prince, fit il.

n“r;L\r;lze , propriétés fonjieres
dans la rue , (oui à co p sa phyûo 
uomie prit mie expression se rie use 
et même inquiète et il ar.élajsur "le 
jeune pe’nire un n garà singu'ier.

— Q i’y a*,*i‘? .demanda André
qui surprit ce regard. | --------- -r ■■

— Rien réponJit Toto, oh !........ v■ ^
m du tom v S u le ment, tenez, - - - -—

vous avez l’air ban enfant, vous, et | °*1*""" e*™""
pas li tr........  Eh bien ! moi , à votre
uiace, j e me m -lierais.

— Et de quoi bon Dieu !......... I

iet.si
C’était oui. saurais ou r J0i t tous des plo 

nt a esl les meilleurs que 
et prompte à toute* comma 

8 let branches de rôpations.

il venait d’achevi r son pain et son son comp gnou; 
jambon, lorsqu’il aperçut Verminet Ils’éla ça donc sur leurs traces, 
sortant de sou allée. ‘ Ils ne le conduisirent pis Io n. Il»

D'un trait il avala sa chopine et traversèrent 1 obscur passage d3 la 
s'élanç t dehors. Reinti-de-Hongrie toiiruèrent à dioi

te dans la rue Muntmai le et entré* 
rent dans une maison de belle ap-

système qus
------DE-------

56 RUE DflLY 19 ET 21 RUE STEWART
18 HUE KLtil.V, OTTAWAXXV

^arence.
Mais comment savoir qui ils ai 

laient v.siter ?... Le plu» nuif lileur 
n’eût pas été embarrassé, Au Iré 
l’était extrêmement lorsque, s étant 
approché, il distingua au fond du 
vestibule, sur une plaque de mar
bre. ces mot :

Bureaux au premier.
Ce fut un t:a.t de lumière.
— Eh I... pens .-t-il, c’est ici q ne 

demeure le banquier... Martin- 
Rtgal.

11 entra à son tour, qu’estio»ina 
la consierge, ilue s’etait par trom-

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
Rien qu’à voit dans la rue le sieui 

Verminet, on reconuait l’üomme 
important le capitaliste, l’heureux 
tripotier d’< II ires prospères.

Ii marche en se dandinant, des 
épau'es aussi bien que dss jambes 
le front haut, la bouche souriante 
et dédaigneuse, regardant les maga
sins de l’air d'un millionnaire qui 
a de quoi tout acheter, e*. Joignant 
les femmes d’un œ l impertinent.

André n’eut aucune peine à le 
suivre, bien que tout neuf à ce mé
tier de flleur plus dificile qu’on ne 
soupçonne et qui à l’exemple de 

métiers â 
theories invuritableasss règles re* 
connues ses ca eu s tout faits, sa 

en un mot, qui le simpli- 
- singulièrement.
Le temp, était beau, l’air tiède , 

l’honorable directeur de la Société 
d escompte muiuel en profita 
c hoisir le chemin le plus long, en 
homme qui, après une journée bien 
remplie la conscience tranquille , 
s accorde une honnête récréation.

Au lieu de prendie la rue Neuve- 
des Petits Champs, il g igna les 
boulevards, qu'il longea doucement 
flâoi'jt, savourant son cigare, dislri 
huant des salut de droite et de 
che, et échangeant des poignées de

Et André, qui marchait derrière 
à quinze pas, ne perdant pas 
homme de vue. s’étonnait de la 
quantité de gens que connaissait 
ce surprenant financier et aussi de 
l’accueil que tout le mon Je 1 ti 
faisait.

— Ah ça 1... pensait • il un peu 
déconcerté, me se rais-je trompé ?... 
O.i voit mal et peu juste, quand on 
regarde à travers le prisme de la 
passion... C e Verminet ne jjseraii-ii 
pss ce que j’imagine ?
D pris pour des indices concluants 
deg chimères de mon imagination

André, le laborieux artiste uni- 
quem-nt occupe do s- n avenir et 
de son art, n’avait aucune idee 
de cotte large fraction de la sacièté 

arisienne qui, en fait de boute et 
'uifdnqie ne reconuait que celle 
e n’avqir pas d’argent à soi ou 

»U< autre* gagné oq volé. •
Monde à part oty le mépris n'exisl 

te pas où tout hpmiqe, taut qu’i 
est bien mis et a ymgt-cinq Jouis 
gn pocfce a 4roi( aq? ég^rtjs dçs»

Solution d’Antipyrinedirecte entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
«les Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terre neuve et St Pierre.

La Route

CHEMIN DE FER TROUETTEcLe<< CANADA ATLANTIC”
C'est i n; idée que j’ii, ornmec a 
çu’on voudrait vou-. faire chauler...
Mais en voilà assez , pas vrai 1.........

Il tout-n i le dos sur ces ‘derniers 
mots prononcés d’uu tou rogue, et 
reprit avec son acheteur la discutton 
du marché.

CONTRE.. je ne sais p t», uioij
1 Migraines, Ma ur <fe Tétr. Névralgies 
' Coligues. Asthme, liai jth g sème. Ooutte 
• Rhumatisme, Seiatiqne et DOULEURS en général.

Atoir soin d’etiger l’ANTinVKlXE de THOVETTE 
.Vente en Oros à Purls, B. MAZIER, Pharm'«°, 234, bould Voltaire ‘

Il'hiO'ita'.rc à Otlaica : Dr F. X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Les trains expiess quittent Montréal et 
Halifax, tous 'es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces"chLA VOIE LA PLUS COURTE

--------ENTRE---------

angementjoints sans

Les Itrains express de l’Intercolouial 
sont dans ces directions sont 
ment éclairés par l’électric 
la vapeur de la locomotive, l’ont < 
beaucoup d’avantages, de confort 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et 
ceux de 
memes -

rs, en 30

mai qui 
brillam- 

ité et chauffés par 
. Tout cela donne 

et de su-

ins exp 
dirigent

— Décidément, se dit-ii, j’ai de la 
chance et si mon petit marchand 
peut m’appanlreqin ; o il c.sdeux in 
connus j aurai faiieuue bonne cam
pagne. Pourvu qu’il ne soit pas

NaiVaeulement il ne s’était tpas 
éloigné, mais il y avait deux mar
cha.ids pour un, près du réchaud, 
deux jeuiids^d- ô es en bouse, la 
casquette sur l’or the, qui uiscu 
latent avec t int d atum ilton, qu 11 
ne r.:m irquèveiit pdi Au ire quand 
il vœnt se piae.m loal prè-ï d eux

Cet m< ss.eurs d‘*b itiaient J-iû 
marché.

Cest as ez. m t lanterne comm j 
ce.a ilisa.t l’un .

J’ai dit mou uerniei- mot à tou 
père. Vous vouiez tua p.aee et
mon richaud......... c’est deux cents
cinqua-ite francs

— Le vieux ne donnera pis plus 
de deux ce its francs*

— Alor-, il peut se fouiller 1 .........
deux cents francs une place ne cent
sous par jours ! ......... il n’est pas
chien !

Et j’ai fai ides journées de plus do 
dix francs, foi de Toto Chupin.

Toto •CUiip.u !........ le nom le p ut
à Audrô et c est a celui qui le p>r* 
lait qu il sadressa .

— Mon ami’ lui demand i • t • il 
vous ôtiez à tou. à. h ure; av z • 
vo is vu d coudre de cette maison, 
et causer un instant sur la porte 
trois messieurs?.........

Le jeune il ôle comme îçi par 
toiser d-J l’air le plus .uso.eat ce 
que honneur qu oia.t l'interrom
pre, puis, d’uu to i brutal:

—- Q Vest* c; que c da per. v >us
faire à vois? du*J ......... Passe
donc votre chemin ,

A idre n’avait pas ôfudU les geo* 
de J)9ars8j m^jf n avaitj9')8ûrvee*e$

tous les Montreal Ottawa1
Le jeune peintre avait grand’pe. * i 

njàctch r son profond ébahisse I

il compr nuit bien que cet affreux | 
drôle devait avoir quantité de 
cluses qui lui seraient prodigieuse 
ment ut les m iis il co nprena t 
aussi que po ir le moment il était Les convoi» partiront de 1» gare de rne Elgin 
résolu à te taire et q le ce s -rail comme sait
folie que U’eosay r siuleiuiiit de lui tuain expreos DR MONTREAL
tirer un mol. 9 nfi A M TRAINEXPRBSSiersoor-

Il pensa yue mieux valait en O.UU xL«JXL. dant avec l’Expreea du 
rester là poil! le inomml et réveil r Grand Tronc à Cotean pour l’Ouest et à
le lendemain . N’étaad ... certain n.s°o° P°,‘'1
de toujo rs retrouver te jeune dro.i
alors mù ne qu’il faudrait le fair 4 50 F*M ^AINRAPIDE 
recnercher par sou successeur ? L 8 20 P.m„ se raccortantavM

D’dllLuiS, i heure d : son rendez." I Ver T, out Central et du Grand Tronc pour 
vous av c M de Breulh approchait.

A.l revoir, TelO Chopin dlt il il Le* convois arriveront à 12.30 p. m et 8 1C 
autre fo.s. P,m. de l’E t, se raccordant A la gare Bon

aventure, Montréal, avec les trains de l’Esi 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quittera ’a gare du chemin Rich
mond à 7.43 ». ni. et 4.88 p. m. se raccor
dant avec lee trains Express de Montréal.

pratique
flîfante tru

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

et ceux
endroit»

La HUNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
M HCASADIKyXK-ErKOPÉF.NXK

Le» passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi 
prendre le vapeur destiné au trnnspo 
la malle, il Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandise* à des
tination des Provinces de l’Est et «le Terre- 
neuve, aussi pour l’exportation des gra 
et des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.

Pour billets et infon 
fret et le passage s"a<

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l'Est, 136* Rue
Saint-Jacques, Montréal.________

agent des billets,
'Pi, rue Sparks, Ottawa, Ont.

--------D. POTTINGKR,
*T| _____ Surintendant-Général 

de Fer,
•., 1889

i Décision l'-dicaire concernent 
le* lonrnenjx

Article 1. Toute personne qui retire rég”.1 
ent un journal du bureau ee poetol 
ait souscrit ou non, que de jou.ua] 

ou à celui d’un autan

qui renvoie uni 
tenu de payer tous les arrrèages', 

sur l’abonnement, autrement 
ut continuer à le lui ènvoyer jus*.- 

qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon B 
né est tenu de payer en outre le prix dei 
Vallonnement jusqu’au moment du paiement!

"’il ait retiré ou non le journal du bureau 
poste I
Article 3. Tout abonné peut être pour ; 

suivi pour abonnement dans le district on le 
journal est publié, lors même qu’il demeu '.

' ait à des centaines de lieues de cet endroit^! 
le 4. Les tribunaux ont décidé que*

journal du bureau del . 
de résidence et de lais-li 

l’an

VINAIGRES-

qu’elle
soit adressé à son 
est reponsable du 

Article 2. Tou 
journal est 
qu’elle doit

VIMIGREBIE DE KINGSTON.
5c CI *±1A.. paiement.

personne
MANUFACTURIERS

•les. Cidre,
:VUAIt>BKS

Garantis Purs sous tous les Rapports. 
;ear veste a ottawa;

Pnr «on* le* Prlnvipani Epicier*.■

îVdu« Vin* Bin Slnlte et entre*
gau

las avec salle 
nt à Montréal 
les trains du Te

irmatinnsgconccrmmt le 
Ireeser à . i

U.i fiacre vtd • passait André y 
mania ordo ma u au cocher de l" 
c induira au r and ;ioml lis Cli unps

S’il ne’do,niait pis t’adresse du ca 

fé où il devait se rencontrer auec M 
de Breulh-Faverley, c’vsl que, s hou 
le co iseil de Toto, il se déliait, O u 
il si déliait extrêmement.

I se souvenait

ponrb^FIsrure, les Mains,

Crème de Miel 
de de Hinds, 

de Concombre; et -les Roses de Moloderma. 
Un assortment corop’et et nouveau des ar

ticles de toileit i ci-dessus ve
nant d’être reçu,

la Peau et

poste, ou de changer 
ser accumuler les journaux 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima fade d’intention de raude.

(le refuser unE. KING,

et d’Amen

Bureau du 
Moncton, N.

Chemin d< 
B. 14 Nov !

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT TKlVTLKhRIE C^TRALEH. i FCORMICK 504 RCC RUSSE*

en face de la rue York. Habits d'hommes e| 
de femmes, ne-.toyés, teints réparés et r-mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l'espèce prod i te, net* 
toyées et frisées.

BCAXDBUE
Oa ne se sert d’aucun nrocédé chimique. 

On ae fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On' va chercher et 
on délivre les ordres pur toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents
». O-A-O-ISTOZN", Prop.

504 rae8D88BX d.TW( I. ru. York,

120 pm.
Vomi ù 5 40 p. m. et se raccordant à cet en
roll avec les trains du Vermont Central et 

Dataware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
srrivant à Bosion à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
(0 le lendemain matin.

an sont attaché# 
Bos on. Les paa- 
Yo k prendront

* Rouse’s

DO ,de. (leux coup* 
de si 111 U. s ng iliers q u a ai ni ta i 
Iressaulir M scavot el déa.Jé la 
rapt ire da la t.onférenca ... Il se 
ta^p lait que c e ait aprei uu coup 
dœ 1 dans ta rue q îe Tolo Chupm 
devenu suD l-*m :u% soucieux l’a va. t 
ei.gigé à a i défi r .

— darü ea ! s'ecria-Pi! sou lat* 
ne n jut illu mué par le g ouven r 
d’âne histoire qu’il avait 
eom.ee autrefois, je comprends: ou 
me *tyit.......

UNIMENT 6ÉNEAU CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RTJE sparks-7530 ANS DE SUCCÈS
Sent Topique 
remplaçant le 
#>* sans dou
leur ni chùtc du 
poil. — Guéri 
rapide et . 
des Boiterie», 
foutu re», 

Ecarts, Molettes. Veeslgons Engorge- 
meuta des Jambes. Suros. Eparvms, etc.
Phl*0«HE»D. J75, roiSUfttorf,Pari»

Prescription pour médecine et J familles 
énarée* a»ec soin

1 cation téléphonique
pré,

Des chars dortoirs pullm 
aux trains entre Ottawa et 
sagere d’Ottawa pour New 
les Pullman à Saint-Alban 
Point.

Le# billets, les lits et tons antres ren- 
reigiement peuvent être obtenue an bureau 
des omets de la cité ou au Station»,

ommou

ETABUMENEXT l»K TAILLEUR 1

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie

A. DAOUST, tailleur.
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

entendue

B. J. CHAMBERLIN, 
Siyauadaot Gêeêrtl n'an.8 la

fïi-Or B. TODD, 
#_|«lif mtim")

•----=252232."^ 7

Publié

10m ANNE

:v

SAMEDI 23 NOVEMBRE 188»

Lue "Véritable

ONGUENT CANET-GMRD
Ce topique ficellent a une cKicaoi é inromparahle 

poor la çivriaon <les Tumeurs. Excroissances 
_ de chair, Abcès et Gangrène

lean la ngoatureExiger sur chaque rou
Dépôt général

4, rie du Orlèrni 
et dan» tomes les 

bonne» pharmacies.

: 1-4# MH
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